


B U T CH AM P D'ACTION 

cette revue est dédicacée à Georges Adarnski. 

L'IGAP - International Get Acquainted Prograrn - est un m uv ment 
créé par r.eorqes Adamski en 1959. I l reposai sur l'idée que_ les 
qens du mo nde entier a e nt la possibilité de conna1~re ce qui se 
passe dans le domaine des soucoupes volantes. Ce faisan , i l es­
pé:-oi que ces gens découvrent la vérité d s temps ~ctuels et 
,.; ' ai..prë .. ent ô faire fac à l'aveni, en acceptant sincêrem n le 
ait que no 1s somm s tous citoyens du Cosmos ~t <;Jnfants de la . 

I-ulssdnce cosrnique dont l s lois ouvernent l univers. Ces lois, 
nou3 pouvons tes comprendre en étudian _la "Science de la Vle", 
portée à no · re connaissance par des visiteurs amicaux venus 
d'autres mondes. 
Le présent magazinP est envoyé aux autorités civiles et.militai­
res dt toutes ies parties du monde, aux leaders des Nation~ 
lJ:'lics '"-'Vatican, à des cercles scientifiques et aux autorités 
~e ld presse, de la radio et de la télévision. 

Le but nnur~uivi par cette revue consiste à faire connaitre 3 
chacun ~es événements des quatre coins du globe sou~·tous leurs 
asoects. c'est ainsi que nous essayerons de découvrir toute 1~1-
t~~ Liv~ en faveur de cette vérité que nous avons acceptée, mais 
.,ui ne l'est pas encore officiellement. _ 
i) Des gens d'autres planètes de notre systeme nous rendent 
constamment visite. 
2) Des gens d'autres mondes sont en contact avec des cercles 
politico-scientifiques de l'Est comme de l'Ouest. 

3) Des gens de tous milieux, officiels ou non, ont été contactés 
par des êtres venus d'ailleurs. De tels contacts ont touJours 
été gardés secrets. 
4) La philosophie professée par Georges Adamski est considérée 
comme étant le moyen de redécouvrir la vérité concernant notre 
origine et notre destin. 
La présente revue n •a pas l' in entJ.on de comba tre qui que ce 
soit, e n dépit des mouvements host les qu ' e l le pourrai susciter. 
Seule la véri.té, quelle qu ' elle soit, est susceptible de nous 
captiver, afin de permettre à chacun de d~cider le ~eilleur pour 
l ui-même et de s ' améliorer. Cette revue n a aucune intention po­
litique, relig ieuse , sectaire ou lucrative. Nous espérons seule­
ment que vous prof iterez de sa lecture , et que vous en discute­
rez, surtou si vous l'appréciez . 

Ecrivez-nous pour nous faire part de vos critiques et de vos 
suggestions. 

Les Editeurs. 
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JE ID>]['][' 0 RIA JL 
notre étude sera menée r•resque exclusivement pAr les Hceptiquea qui, 

bien qu'ils ne ~·issent prouver qu'elle aboutisse à des résultats né­
gatifs, pourraient et voudraient probablement njouter une masse impres­
sionnante d'indices attestant l'irréalité des observations, Ile vou­
draient, à Mon sens, en arriver à d é peindre le projet de façon telle 
qu'aux yeux du public, il prbfigure une étude absolument objective, 
mais présenterait au-deva.r:t <los chaires scier.tifiques l'image d'un 
groupe de sceptiques tentant au mieux de cultiver l'objectivité, maie 
ne s'attendant pas du tout ù rencontrer la soucoupe. Un procédé con­
sisterait~ encourager l'investigntion, non pns des phénomènes physiques 
mais plutôt Je l'attitude ~es t f moins oculaireti - la psychnlogie et la 
sociologie des groupes qui rap r ortent des obsc;rvations :.Jl'O. 
"~'il fallait s urt6ut consid ( rer ce point de vue plutôt que d'examiner 
le v~eux probl~me de lR mn.t~rialité de la soucoupe, je pense que la so­
ciété des savants capterait vite le rnessage ..• Je suis porté à croire 
RU seuil de cette étude que si nous mettons bien les choses sur pieds, 
prenons la peine de contn.cter ctes gens raisor:nables et réussissons à. 

présenter le tableau tel que nous voulons le présenter à la société des 
31.vants, l' affRire pourrRi t bien touruer ;;,. notre avantage ... " 

Fin de citati0n. 

CQs mots, adressés à l':.Jniversité par Robert Low, coorrlinateur du pro­
jet ül''C ,:,, l'\)niversité: du Colorado, <ttielques mois avant q ue l'l>tude 
ne <lP.bute, ser1blent tenir tê1:e a'~ ;'lan qui a été r.ubs{,"uemrnent suivi 
au-trA.vers de cette investiGr-<tion "es,;entie1J.er"ent sciertifique". J,e 
"tour" eut é té d'examiner let> ol1se·rvateurs plutôt que 1 'nb,iet de let•r 
observation - c 1 est ce que le no. ,b:r.e compnrativement grand de psycho­
logues impliqués par le ,.r6j•t nous permet d'affirmer. Il est dit que 
quatre investigateurs des cinq nremiers inclus <lnns l'équipe étaient 
des psychologues. 

J.,e zf>le apparent "1aniïe.-.té fl''r J,ow pour obtenir l' apnrobation de la 
société scientifiq\œ plutôt que pour découvrir d'une mani~re ou d'une 
autre la véritP. relative aux :JV, constitue bien l'attitude damnable 
qui se <légar;e de cette étude r:r<'•tendü ent objective, impartiale et 
scientifique, pntronn6e et a ssurément engendrée par les conspirateurs 
émérites de l 'U .. ). Air }'orce en collnboration avec des centres de ren­
seigne•nents anonymes. DBVm:::;-!IGU::> VRAi i'.EHT ATTJ·:::DRE L:;; ~ CONCLUSIONS 
"OFFIC IEJ,LJ.o)'.;" DU FRüJE"•' CGLüHADü AVAJ:T D'ETABLIR LB.; ::C'i'llE:.3 ? 
Dans le numéro de juin, noi.H r<<f,>rnnt à un rapport concernant un manque 
certain d'indices documentaires, nous formulions la remarque suivante : 
- "Peut-être, pourrions-nous trouver ici ~ne raison plus plausible que 
l'incompétence pour rendre compt e de la démission des sRvants du Colora­
do." 

l"in de citation. 

Il est cependant trop évident que la seule raison qui explique la dé­
mission du dr. David ~aunrlers et celle du dr. Norman Levine soit le fait 
que ce fut par l'interr.,édiaire ùe ces deux membres de l'investigation 
que la let1:re sue-mentionnée , adressée par Robert Low fut connue d'au­
tres personnes oeuvrant en-C:e .. ors du projet Colorado, et notamment du 
dr, James J.;. ~:cllonald de l'Lniversité d'Arizona. J,e dr. Edward U. Condon, 
leader de l'Etude Ul"O, la cible même de sérieuses controverses :fulminée• 

traduit de l'anglais par Landercy Gérard, NivelJes. 
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par des cercles UFO, ne nie point l'existence de ces documents compro­
mettants, bien qu'il semble en sousestif'ler l'importance. DB.ns une let­
tre a.dressée à l'un de ses coll~gues, il aurait souligné le caract~re 
déplacé du mémo, celui-ci érant paru peu avant la signature par l'Air 
Force du contrat établi par l'Université du Colorado dans le cadre des 
études UFO.On pourrait se derrander à quel moment toute DECl,,\RATION DE 
J'ROJET devient valable lorsqu'elle est adressée aux instances officielles 
dans une étudo établie par le second officier principal de l'Btude ? 
C ornme ai ce mémo n'en était pas une ! Et si ce document n' avait aucune 
valeur en fait, docteur Condon, que faisait-il dans les dossiers offi­
ciels de l'Btude entreprise pB.r l'Université de Colorado ? :;ans doute 
représente-t-il quelque matière à réflexion pour de nouvelles recrues 
au sein de l'équipe ? Il semble bien que l'attitude même du dr. Condon 
à l'égard de cette étude "impartiale" du phénomène UFO ait laissé beau­
coup à désirer. 

,-- Le dr. Condon affirme que des déclarations furent extraites de certaine 
rapports, notamment de la "Star Gazette" N.Y. d'Elmira.. Se référa.nt à 
la discussion de Condon du 25.2.67 sur le chapitre Sigma Xi, la. fraterni­
té honore.ire scientifique, le journal déclare 

- Mercredi soir, le ri.acteur EdwB.rd U. Condon a dit que l'Air Force n'a. 
rien à voir dans l'affaire des UFOs ... Le dr. Condon n'a. laissé subsis­
ter aucun doute en ce qui concerne ses 0'1i11ions intimes : "J'aurais 
tendance à inciter le Gouvernement à ne plus s'occuper de cette affaire. 
Et je pense même que son intervention serait inutile." C'est avec un sou­
rire qu'il a.,iouté "à tout prendre, toute conclusion serait RctuelJement 
prématurée .•. " 

Fin de citation. 

Ces remarques, formulées trois mois après l'amorce de l'f.tude o:fficielle 
sur les Ul''üs, n' o:ft'rent rruF.re cte malente1.du dans son contexte ou pour un 
point de vue extérieur. Aussi étrange, cette remarque que les li}'Os ne 
relèvent pas de la compétence de l' Air }'orce. Une note quelque peu 
plus récente affiche : "L'inventip,A.tion des UFOe observés dans le ciel 
des USA don1~ lieu à une certaine responsnbilité de la part de l'Air 
Force." Bien sür le dr. Condon ne se pB.yait pas notre tlte, nous le sa­
vions de toute f'açon. 
La. remarque rapportée du docteur Condon CPde le pas "- une lettre du 
15.12.67, lettre signée par le colonel B.:·. Bttenson du Département de 
l'Air Force. Elle s'annonce de la façon suivante : "Le Président Johnson 
m'a prié d'accuser - etc."De sorte qu'il savait probablement de quoi il 
parlait. J,'article de John G; Fuller intitulé "3oucO'upe Volante en dé­
route", paru dans le numéro de mai du rTlaga zine "Look" et dont notre in­
troduction est extraite, a fait éclater au grand jour de nomhreuses cir­
constances surprenantes. 

Nous reprenons 1oa.intena.nt in extenso le récit d'un incident, ayant 
entrainé une situation explosive et certaines démissions. 

- Le 18 septembre 67, Condon, Low et ,Jaunders se rencontrPrent pour le 
première fois depuis plusieurs semaines. A la suite de sa lecture du 
mémo, Sa.undere fut profondément touché par l'approche négative apportée 
au problème UFO~ Selon lui, il aurait été facile de s'apesantir sur les 
cas "douteux'' et d 'P.liminer de façon pertinente toute considération sé­
rieuse du problème réel. "La rencontre se poursuivit pendant trois heu­
res. J,ow parla beaucoup. Condon, lui, paraissait fatigué. J,ow estirTlait 
que l::laundere e'P.tait lancé dans une af:t'a.ire qui ne relevait pas de sa 
compétence. Condon, à son tour, estimait qu'il ne comprenait JBS ce dont 
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Saunders l'entretenait. Saunders fut A.mené à croire que si par h a sard 
l'hypothAse d'une intelligence extraterrestre était établie, la con­
firJT'B.tion serait communiquée directement ,;,. l'Âir Force et au Président 
par le dr. Condon, et que cette information ne serait jamais rendue 
publique. Le fait le troublait; parce que .>aundere savait bien que le 
rapport irait d'abord à l'Académie Nationale des Sciences, ensuite se­
rait légué au public et à l'Air Force simultanément. Sa.undere senta it 
qu'il ne pouvait délaisser le problème. Une autre rencontre était pré­
vue à cet effet." 

Fin de citation. 

D'après Fuller, Nre. Mary Louise Amstrong, ex-assistante administra tive 
de Robert Low, ayant délaissé son poste par suite de l'attitude des of­
ficiera principaux du projet et de la démission de messre. Sa.undere et 
Levine, se trouvait dans le bureau lors de la lecture par Low d'une 
lettre à propos du rTlémo, envoyée par Dr. James E. McDonald, Ca fait ee 
déroula le 6. 2. 68. "J,ow explosa., raconte Mrs. Amstrons. Il décl.ara que 
quel qu'ait été l'expéditeur du mémo reçu par McDonald il devait ltre 
fusillé séance tenante." - Le jour suivant, c'est-à-dire le 7.2. Saun­
ders fut appelé par Condon à eon bureau, où l.'attendaiènt'celui-oi, d e 
mime que Low. Interrogé à propos du mémo, Saunders répondit que ce mémo 
ne représentait qu'une facette du probl.ème, et que l'intégrit6 ecienti­
fique elle-mime était en jeu. pour ce qui les concernait. Condon, rendu 
furieux par l'envoi du mémo à McDonald, déclara. à 3aundera : "Pour avoir 
commis un acte de la sorte, vous devriez être congédié à vie de votre 
empl.oi." Le dr. Levine fut aussi interpellé - ei ~launders lui propoea de 
rester, Low l'incita ma.nu milita.ri à sortir." 

La 7. 2, Condon confia. à Vire. Amstrong qu'il {,ta.i t sur le point de "des­
cendre" :.Jaunders et Levine le jour,suivant. Au lieu d'abdiquer, ainsi 
que l'eut été sa première intention, :·irs. Amstrong décida. de communiquer 
à Condon toute la vérité relative aux sentiments moraux dégradants d e 
l.'équipe et les motifs de cette situation. La plupart de ces motifs ap­
paraissaient comme·éta.nt le fruit des activités de Robert Low. 

"Le 22.2.68, elle eut un entretien oral da.ne le bureau de Condon. Elle 
l.ui affirma clairement le manque quasi unanime de confiance dans la di­
rection du projet. Elle précisa e~ outre que Low n'avait manifesté que 
peu d'intérêt durant ses conversations avec les experte ou les lecteure 
de rapporte. Elle poursuivit en disant que son travail de collaboration 
avec Low mettait bien en relief qu'il essayait ardemment de ne livrer 
qu'un minimum d'informations dans l.e contexte du rapport final, et de 
se prononcer d'une manière aussi négative que possible, A la. demande de 
Condon, elle transcrivit une lettre dans la~uelle elle ajoutait que le 
ton dégagé par le mémo indiquait la ligne de conduite régul.ière ~uivi e 

dès lé début par J,ow. qondon lui répondit de la façon suivante : "D'a­
près moi, cette lettre est une question cor.fidentielle; toute divul.ga ­
tion de votre part de son contenu constituerait un acte hauteme zU: im­
moral." Mais après müre considération, l~rs. Amstrong sentit l.a néceseit6 
de dévoiler dans l'intérêt du public l'expression réelle de ses senti­
ments." Les autres qui df.laissèrent le projet sentirent ésa lement 1'ob1i­
gation de s'ext4rioriser, et lorsque Condon ne répondit pas d'une mani­
ère positive à sa lettre ouverte gonfl4e de critiques, McDona1d porta 
l'affaire au-devant ~es officiera du pouvoir exécutif, attachés à l'Aca­
démie Nationale des Sciences en un acte écrit de vigoureuse protestation," 

Fin de citation 



4 

~.e dr. Condon, dont oi. lui re r1)c1.ait le peu .Je tcmr·s conf!acrl! à l'en­
quête, peut très bien avoir m8sestimP. les imnlicati~ns c~ntenues d1,'ns 
le mémo. J'our ce fait, il nourrni t être excusable . . •His nans son licen­
ciement furieux de deux collaborateurs dont les intentions eussent Até 
d •accorder quelque attention au ,loc1w1ent graveMent falsifié qu'ils 
avaient ctécouvert, Condon "'anifeste un manque étonnant de bon sens. Car 
à ·-i rAsent cette affaire malr;e·:reuse éclate RU grand j our. Le l'rojet 
Colore.do ~coûté 500.0lJU do~_lA.rs r<ux contribuables arH'·ricains. A ses . 
débute en octobre 66, il ét11.it dit qu'enfin qu·elqi;e chose débarrA.eeerait 
le public t;:_; du joug impop, é i'f'r l'Air Force. l:ous en!lfrons - et cro::ons 

même - que cela ne soit qu'une vaine hyr,othf>ee. 
gn avril 1967, U1"0 Coi,tact po!·ta. l'attention n::r l' o.t; ituoe des ins­

ta.nce" officielles qui He pH.raclaient au-derriè>re du Projet Blue Book. 
On cl isai t aussi d'eux ( n Ri;:e 1 C2) "q'-<' ile ù res"aient un écran de fumée 
en accordant des subi;;icles 8 u J'rojet Colorado," :.otre or.inion s'iivant la­
quelle Colore.do et blue !look renrésentent deux facettes du "U.rand Bluff" 
organisé par les instances officielles ùe premier rang demeure la même. 
rwu:; ;;;,;css: .. >I'l'Ut<S MAINTEl>A!~s· p;,u~J ·..it.:E ·~·vuJc.UR::> Ul-:E ENl,<~l']TE VRAIMENT IN­
DEPEJ;IJAl;TE. POUH AUTANT r,.L.::r; ;,, 'rr:~·r;H.E'l' iJU l'CllLIC AMEHICAIN :..;OIT ~:13 EN 
CAUSE. LF: PRU.rn'r HLUEDOOK j''j' ;,E T>ROJBT CULC!iAlJU CON.;TITUENT mmx MOR­
CEAUX :JU r.;E~::r; ARU.ILE. Le nrojet Blue '::look t'ut taxé d'incompétence, comme 
i;i'étant qu'un gâchis H.nti:ocientifique, Hutorisant le public \JS et le 
reRte du rnonde .:. cro i re qu'il. effectuait une oeuvre sublime. En fait, se 
cunt'orr. 1..nt ,.,,,;x ordres reçus cle Jf., CIA en 1 ')'ij, ils se contentaient de 
"réfuter l' A.ffaire U1''ü". Il ser·1 u 1. e donc rcaintennnt que le !ro,iet Colorado 
puis.'• e fA.irA snite aux 1='ro.-iets :-;ign, Jrudge, et >~lue Book. En outre, 
d • "pri\s leo multiples raT')r,ortr; .iournA.listiquee faisant état des remarq':'es 
r..:.gA.tives form1tlées par Law et: Condon, et 1i. présent .le par le mémo rédi­
gé par Law, l'étude entrer>rise f'A.r l'llr.iversité du Col~rado semble avoir 
altc'ré tout ;rincipe scientifique, en opf>rant d~s le debut sur cl.es b':'see 
erronl\P.e et ~e'. rn·{,snmptions. l:e : ui s les tout premiers jnurs, la manière 
suivant laq,.elle l'investiuition officielle est conduite aux U:3A a été 
doute•rne. 1'Jn approchant le'; '. l'üs nRr une {,tude officielle bantieée 
l'roject ~iign et en inaugUr".nt aussitôt le Projet Grudge, l'US Air Force 
a trahi le schéma de seH or•<>rations ult(•rieures dans le domaine de l'ufo­
logie. Ce t'ait se re ~ ' ro<luisit ile nouveau. Apri\s le Projet Grudge, le 
:Projet Blue Book plue ouvert ù lH question. Il est pourtant étrange de 
constater le nombre de projets qu'il H fal1u établir, puis classer en 
regard d'une chose qui n'existait paR ar•paremment, ou. dont l' importi:-nce 
ne pouvait être garantie, di s ons une enquête congreeeioni;elle; Ensuite, 
les décnuvertes du Rapport Roi ertson de 1953, contenant manifeetement 
les semences dee impératifs for1nels déployés par la CIA à 1' égard de 
l'Air Force. Et puie le Réglement de l'Air'Force AF 200-2 promulgué en 
a.ont 53, lequel, -ainsi que JANAP 146 Tl (Joint Army, Naval, A~r 1'."1bl:ca­
tion) appliquait une peine de 1 à 10 ans <l'emprisonnement, ai~si qu.une 
amende de 10.000 livres sterling à tout pilote malchanceux qui dévoilait 
un rapport UFO passé par les voies de ln classification. Et ce coup de 
butoir, déclarant - selon le major Wuintanilla, directeur du Blue ~ook -
que les UFOe ne constituent aucune menace pour la eécurité nationale et 

ne eont pas d'origine spatial.•. . . . . 
Où que l'on fouille dans l'oeuvre de l'investigation o:ficielle, on 

retrouve cette indifférence vie-à-vie de la rP.alité des visiteurs du 
cosmos, Pourtant, une certaine importance cet de plue e~ plus ~ffichée 
sur les "examens", sur les peines encourues en cas de divulgation de 
renseignement•, et sur les études prétend<l.ment scientifiques. Et mainte-
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nant, quelques maie encore avant l'annonce des découvertes opérées pa1 

Colorado, cette situation trf>s embarrassante s'est créée et les leaders 
de cette étude scientifique dite indépendW'l.te sont tout près à chance­
ler. Nous eouhai tons que l' li~> Air }'orce ne cherche plus il' appAte dans 
le cadre de ses politiques U1''0. Car bien que l'lJ'.;AF tente ardemment de 
sortir du pétrin, ces soucoupes volantes illusoires sont sur le point 
d'expirer dans son sein. 

(.lui aurait pensé, lorsque cec; planificateurs de haut-rang rejetèrent 
à d'autres la tllche d '8ntir·rer les soucoupes 'Mortes' ou 'vives', que 
tnute l'affaire éclaterait de cette façon 9 ;~éanmoine le mot de la fin 
sort du rapport Colorado, une profonde méfiance s'est développée dans 
les cercles privéfl ne rechercJ,e UFO, de par le ~onde. Les porte-paroles 
de l'U :AY devront à coup sO.r se retrA.ncher dans la mP.ditation." 
IL ~rrmA BN lü'Yr;T ;;tiRJ'HJ~:~AI•T ug VOIR ;;r ],t; l'UHJ,IC Ajl'.EHICAIH. SlJJET AUX 
LO;<GL.:.c;;..; ;;c;Ul"l"HAl;C;>~;, l,;.;uR l'EH. .E':";HA ; J 'EH :; QH'l'IR CBT''B FOL; ..• 

L'êtonnante soirée du 20 novembre 1968 vers 19 heures. 

------------------------------------------------------
Rapport provisoire : Comme lors de la fameuse nuit du 17-7-68, qui trouva 
------------------- - Cosmos 168 d'abord puis Cosmos 169 au banc des accusés, 

le phénomène de novembre lui aussi à l'êchelle européenne, avait un 
incontestable don d'ubiquité. De nombreux lieux furent survolés aux 
environs de 19 heures. La carte du temps donnait nuages, brumes, 
éclaircies, Il est remarquable, que les "experts" sans se donner la 
peine de confronter les témoignages, se choisirent sur l'heure la 
théorie correspondant le mieux à leurs disciplines respectives. 
Pour les astronomes c~êtai~ un train de météorites voguant à plus de 
150 Km d'altitude. Pour ceux de l'astronautique, c'était la fusée 
Cosmos 253 en désintégration entre 30 et 50 Km. comme les radaristes 
n'ont rien enregistré, ils n'auront pas à rentrer à Genève un rapport 
sur les "scops suspects" . L'organisme qui centralise TOUS LES 
RAPPORTS ••• confidentiels mêmes ceux en provenance des pays de l'Est 
se trouve dans les locaux de l'ex S.D.N. Voilà une solidarité qui 
donne à rêfléchir. Il nous reste à vêrifier si nous aussi nous 
n'avons pas des "idées préconçues". 

C'est à NORWICH que le phénomène aurait débutê peu avant 19 h. 
avant d 1envahir les côtes de la manche, pour se séparer en quatre 
groupes distincts dêcidés à explorer le continent. C'est d'évidence 
à ce momment que, selon les experts, devait se situer l'explosion 
dêsintégratrice de CosJ'l\os ou "des" métêorites du genre ORIONIDES, 
TAURIDES ou ANDROMEIDES, Il nous faudra encore attendre quelques 
temps, pour obtenir de notre presse spécialisée et, des autres grou­
pements de chercheurs anglais, suisses, français, allemands, et Belges 
des données complêmentaires. Nos moyens d'amateurs sont faibles et 
limités, ce n'est pas nous qui obtiendrions l'accord complice ou 
tacite de BAIKONOUR pour êcarter ces Cosmos. Ils prennent l'habitu1e 
de venir se d~sintégrer en Occident! Au surplus, nous ne disposons 
pas d'un télétype rouge pour coordonner nos services d'information 
et parfaire nos soupçonneuses convictions. 

A LOWESTOFT ; à 180 Km au N-E de Londres, dans le comté de 
NORFOLK,une formation dense et ordonnée de points lumineux et 
jaunâtres se dirige vers le Sud, Elle a été aperçue du bateau phare 
ancré au large de LOWESTOFT. Cette installation flottante es t équi­
pée d'un matériel radar qui sert de POINT ZERO pour l'auto-repérage 
des positions de vol des appareils intercontinenteaux, dont c eux qui 
transitent par le POle. (I) 

(I) Précisions reçues de bonne source. 
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55.000 TEMOINS, spectateurs d'un match de football, le nez en 
l'air se sont Intéressés aux évolutions de cette formation aérienne, 
qui ne provenait pas d'un meeting de Farnborough. Le lieu de ce 
passage n'a pas encore été précisé. 

TRAVERSEE DE LA MANCHE ; en de nombreux endroits de l'intérieur 
du p ays des côtes du CHANNEL, on vit ces météorites ou autre débris 
bien calibrés de Cosmos 253 s'élancer vers le continent. 

ces mobiles selon différents aviateurs avaient leurs phares 
allumés. Quant à la séparation de cette flottille en quatre groupes 
distincts, nous supposons qu'elle se produisit au-dessus de la Manche. 

Il est exceptionnel et admirable, de noter que cette "explosion" 
n'eut aucune influence sur l'infatiguable vitesse de ces débris. 

Ils auraient dfis s'éparpiller en désordre, tomber en chute libre 
et se consumer les uns plus vite que d'autres selon leurs grosseurs 

respectives. Mais peut-être se trouvent-ils des structures spaciales, 
qui comme nos pare brises en SECURIT, procurent en éclatant des fra­
gments bien calibrés. C ' est ce que nous donnent à penser les faciles 
explications des "spécialistes", par a vance agacés a l'idée de devoir 
envisagés des "non i dentif i é s" 

LONDRE - BRUXELLES On sait que les mobiles en bois nous dit'on 
(s i c) et autres plasm~!des échappent aux détections des radars, c'est 
sans do ute la raison pour laquelle tous les écrans restaient vierges. 
A moins que les fragments de Cosmos en raison de l'altitude échappent 
aux détections; ou encore qu'ils sont équipés d'un sy~tème anti-détec­
tion comme certaines fusées britanniques. On a le choix, y compris 
celui du BLACK-OUT! ; C'est sur le parcours Bruxelles-Londres, et, ou 
e n sens inverse, que de cinq avions oroviennent des appels adressés à 
l~ tour de contrôle de Bruxel les-Natlonal. Chaque pilote se disant 
avoir été survolé par de mystérieuses lumières (phares célestes) qui 
prenaient la direction de la fronti ère belge-allemande Ouest-Est. 
Pendant ce temps là, des centaines de LONDONIENS observaient de sem­
blables lumières sur la v i lle. Un Londonien nous précise avoir observé 
une forte lumière qui se scinda en 5 parties, elles poursuivirent 
alors leurs routes ... paralleles, 

CENM - LONDRES. Un commandant de bord d'un appareil de la SWIS-
sair annonçait la présence dans le ciel de lueurs suspectes, sans 
donner des détails sur leurs coordonnées de vol. Ces coordonnées doi­
vent figurer dans son rapport remis dès son arrivée à LONDRES. 

A CALAIS ET A ROUEN; Toujours à la même heure, les calaisiens se 
voient survolés par un groupe se dirigeant vers l'Allemagne. Sans 
aoute sur une trajectoire allant voisiner le Grand Duché de Luxembourg 
Manque de précisions ici. 

A MESNIL-VAL près de ROUEN, c'est de l'horizon marin que l'on voit 
arriver une autre de ces escadrilles. Mais oü est passé le 4ème 
groupe après ! '" explosion"? De " source généralement bien informée", on 
donnait officiellement une orientation N-W/S-E, qui correspond en gros 
aux orbites de la série cosmos. Un c hoiz heureux s ' il n'y avait con­
tradiction avec les témoignages. Nous sommes cetains , lorsque d'autres 
récits d'observation seront connus, que nous pourrons parfaire l'ana­
lyse des phénomènes du 20 novembre vers 21 heur~s. Reste à ~oir si 
nous devons tenir compte d'une étrange visite d OVNl dans l AUDE , le 
22 novembre. 

PRES DE NARBONNE, à FLEU~Y D'AUDE; 52 heures plus tard: le 22 
noireiûbre à 21 heures, une dizaine de r ugbymen ' s à l ' entrainement, reçurent 
la visite d'une grosse lentille qui tout a uréolée de bleu , s'en vint 
folâtrer au-dessus du terrain de sport. Ce fragment bien géométrique d'un 
autre cosmos alla s'immobiliser au sol, ou fort près du sol, à peu de 
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distance de là. En suite, pris de nostalgie il alla rejoindre son orbite 
initiale, disparaissant à l'horizon dans une brusque émission de lumière. 
L'OVNI produisit un bruit non assimilable à celui d'un moteur et un proche 
radar resta sans réaction. 

ORTHOTENIE ??? Si par simple curiosité on relie LOWESTOFT à Calais en 
p:olongeant la droite vers le Sud, on tombe sur FLEURY D'AUDE. Comme ~e 
hirondelle ne fait pas le printemps, nous ignorons s'il faut y voir une 
ORTHOTENIE DIFFEREE D'ENVIRON'48 HEURES ? Prière de tracer cette droite, 
et de rechercher des lieux géographiques réputés pour d'anciennes observa­
tions, quitte a n'y voir qu'un simple hasard 
A SETE LE 21 NOVEMBRE En réponse à ce rapport (tout provisoire) M. F. 
LAGARDE l e réda cteur de "Lumière dans la nuit~ nous apprend qu'il y eut 
durant l h.30, une observation près de SETE. L'objet comme un trait de feu 
m~difiait ses coloris , ceci dans une course saccadée, accompagnée 
d arrets et de démarrages, disparaisant et réaparaisant sur des trajec­
toires absolument différentes. (enquête en cours) Il nous dit "Vous avez 
mis le doigt sur quelque chose" •. Il va tenter de complèter l'analyse pour 
le territoire Français ceci avec sa coutumière prudence. C'est de.ce 
chercheur que nous devons une curieuse et patiente découverte a savoir : 
LES SOUCOUPES EN BASSES ALTITUDES, OU A PROXIMITE DU SOL, SE TIENNENT AU 
DESSUS DES FAILLES GEOLOGIQUES. 

Si nous avons pu déterminer qu'ATHUS est un centre de dispersion 
(ou de recoupement) de six couloirs orthoténiques permanent+s - voyez le 
fameux et gigantesque cigare dans la nuit du 16 AVRIL 1964 - Nos cartes 
géologiques attestent à présent que deux importantes failles courrent 
comme pour se rejoindre très près de la ville. Comme quoi e:i.e enquête 
n'est jamai~ terminée pour ce phénomène soucoupe sur lequ~l nous n'avons 
aucun pouvoir. 

J. G. DOHMEN 

CONFERENCE SUR LES SOUCOUPES VOLANTES 

La B.U.F.O,I. a le plaisir de vous inviter ainsi que vos amis à la 
conférence que donnera Monsieur J, Gérard Dohmen, à Anvers le 25 
JANVIER 1969 à 16 heures, au 13 Berkrnlaan, Anvers. (de la gar~ 
centrale bus 17 et 27) . 
Monsieur J. Gérard Dohmen fondateur du groupe d'étude "D" est en 
Belgique un pionnier de cette question. Depuis plus de 20 ans il a 
rassemblé une documentation extrêmement importante. Il a fait'ae 
n~mbreus~s conférences écrit dans la presse Belge des articles de 
divulga~;o~ d~ la R.T.~. et a été tout dernièrement invité à parti­
per à 1 emission Questions et Réponses "présentée· par Gérard Valet" 
~près le.vol d'Apo~lo mettant plus que jamais l'Esace à notre porte, 
il est vital de faire le point de l'actualité dans le domaine des 
soucoupes volantes, et de la vie extra-terrestre. Cette conférence 
agrémantée de photos, sui~ie d'un débat et de questions et réponses, 
sera nous en sommes convaincus de celle qui ne s'oublie pas. 

B. U. F. O. I. 
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BELGIQUE OBSERVATIONS RECENTES 

Bruxelles 17-10-68 .. 18H20 Un ex marin M. VERR'(CK~~/~~~~~~ê~~e~1;~~he 
Av. FAIDER , aperçutddepuits lta r~:·b~~~tg~~s~~e~onocturne d'EST en OUEST . 
qui traversait rapi emen e sa ~ · 1 trainée 
L'objet par 300 environ sur l'horizon NORD, laissait une o~~e t dégagée 
de feu derrière lui . Il disparut su~ p~acetd~n~.~~~l~~~~np~~~na~étéorite, 
de quelques nuages on songe instan an men d it à 
mais le témoin nou~ précise que la dimensioh app~:n;~rc~~~~~l~~nacette 
une iêce de 1 fr. a bout de bras, et, que pour 
ier~e du ciel devait être énorme . Ce témoin nous donnait en 1967 une 

~ouble observation insolite faite en province, avec les orienta~ions 
relevées du SEXTAUT. Divers objets sodilencieu~ q~;s~~~~E~ee~A;~~uVE~~OIN 
dirigent après un arrêt vers les aér romes e . 
vers 4H30 du matin le 2 octobre. Durée 20 minutes. 

AARSCHOT - CAMPINE - 23-10668. 15H30. A 2 km de cette ville ~· V.B. 
roulait bontrain sur la route revenant de LOUVAIN . Il vit dans l.axe de 
la route un objet•· lenticulaire comme une assiete<renversêe . Le disque se 
tenait immobile en émmetant des reflets blancs bleutés, à environ 200 m. 
d'altitude. L' automobiliste passa sous l'objet tout en rale~tissant. 
Inquiet pour ses enfants restés ,, seuls à la maison alors qu il reve.nait 
d'une clinique où son épouse venait d'accoucher, il ne prit pas la peine. 
de s'arrêter. Plusieurs détails de cette observation nous manqueet 
pour le moment , FAILLES etc etc. 

BRUXELLES III le 30-10-68 - 191115 Me DEM.AAT, demeurant rue des Palais, 
desendait ia rue Rubens , iorsqu'el~e vit une grosse sphére d'un beau bleu 
clair traverser en silence le ciel, en prenant la rue en biais . Laltitude 
était, mais avec course plus rapide, semblable a celle coutumièrement 
empruntée par les avions venant de BRUXELLES NATIONAL. Le témoin ne peut 
donner une dimension, mais malgré le rapide passage, a remarqué une zone 
noire et diffuse au centre de la circonference, dont les contours extéri­
eurs étaient assez flous. La trajectoire allant approximativement de 
1 ' .Eglise ST SERVAIS vers NOTRE DAME DE LAEKEN, ce qui la situerait dans 
le couloir"Brutus" ou parallelement au couloir a 1400 plus à l'OUEST . 
or un autre schaerbectois , il y a quelques années vit une grosse lumière 
blanche dans une orientation similaire. Y avait-il orth6ténie permanente?? 
La difficulté de localiser un couloir comme destimer sa largeur reste un 
des aspects rêdibitoires d ' un problème qui échappe aux conclusions. 

NOS COULOIRS SUR BRUXELLES . 
•aRUTUS* c . a.d. BRUXELLES - ATHUS 
"BRUTOUL" " " " BRUXELLES - TOULX ST CROIX (en Creuse) autre nom 

"BIMAL" c . a . d . en territoire BELGE; de BINCHE a MALINES 
"BAVER" c . a:d. BASILIQUE (Nord de ) - VERVIERS il sort à NIEUPORT 

vers GREEIUWICH et vers CAPPOQUIN en EIRE 

J. G. D. 
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SCIENCE COSMIOUE 
POUR L'AVANCEMENT DES PRINCIPES ET VERITES. 

Questions posées a Georges ADAMSKI en 1957 

- QUESTION: Pourquoi le peuple de l'espace ne débarque-t-il pas en masse? 
) 

-REPONSE : Parce qu un g2and nombre de terriens n'est pas encore 

assez préparé pour un tel événement.Ile craignent naturel­
lement ce qu'ils ne comprennent pas et la panique qui en résulterait 
pourrait créer et répandre un grand ravage. 

Rappelez-voue que tandis que des millions de gens acceptent 

la ré• lité des visiteurs interplanétairee,des millions d'autres s'en 

mo~uent ou n'en n'ont jamais entendu parler.Et si l'on ne comprend pas 
ce nue sont ces gens et ce qu'ils viennent faire,leur apparition serait 

,en vérité terrifiante.On juge les autres à son image et comme noue 
sommes une planète tournée vers la guerre ••.•..•...•• ? 

Il nous semble par conséquent impossible què des etree plue 
avancée que noue,viennent vers nous avec amitié et non pour noue conqué­
rir.Une reconnaissance officielle,à la foie des gouvernements mondiaux 
et de nos chefs religieux,pourrai~,nt présenter cette vérité aux peuples. 

Les citations euiv;antee~tiréee du magazin• américain "MERCURE 
de jui,llet I957 (p.I25)montre ce fait trée eimplement,avec ces questions 
"-Lee théologiens du type Laodéciene d'aujourd'hui, sont-ile capable• 
d'agir,avec les complications d'un tel événement ? 
" - Et quand aux Aouvernemente,qu'arrivera-t-il quand les r~latione 
internationales deviendront dee relations interplanétaires ? 
" - Quelles ru• ·tures peut-on attendre dani;i le eene économique et social? 

(fin de citation} 

Quand nos chefs spirituels et nos officiels gouvernementaux répondront 

à ces questions ou à d'autres similairee,la reconnaissance du Pe~)le de 

l' Eepac e suivra. 

QUESTION 
REPONSE 

Y a t-il de l'air eur la Lune ? 
: OUI. Nos savants savent que pour qu'un objet garde sa forme 

la pression extériS'Ure et lA pression intérieure doivent 
etre égales.L'atmosphère fournit la pression nécessaire pour empt• her 
ce corps d'exploser ou de se désintégrer.D'énormes pressions s'exercent 

à l'intérieur de toutes les planètes,maie l'atmosphère qui les entoure 

compense cela en exercçant ,de l'extérieur,une preeeion égale~ l'•~tr•. 
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Etant plue petite que la Terre, la 1,une a une atmoeph~re compara­

tiwement plus légère;maie elle n'est pe.s assez légère pour que les hommes 

de la Terre et d'autres plan~tes ne puis s ent s'y acclimater.Car, 
n'avons-nous pas récemment observé sur la Lune un pont construit par 

les hom:nes,des tunnels et des bases de vaissel'.!ux cle l'espace ? 

Bien plus , si nos savants et nos gou,vernements n'étaient pas silrs 

qu •une atmosphère entoure la J,une, ils ne dépenseraiBnt pas d'argent 

d'efforts et de tempe poür atteindre notre satellite naturel · 
E' ei,comme ils dieent,la première nation qui atteindra la Lune 

veut contrOler la destinée des haùi tante de la •rerre, ils doivent 
compter sur une atmoshère suffisante pmir n, r.dre poseible la conRtru& 

~tion d'installations priffia ires,•lesque11es le~ op~rations pourrajent 

@tre poursuivies. 
ConsidPrez aus ,, i ·ue,non seult-ment. 

respiration des hoDnes,uais encore,pour 

un moteur,fut-il ato:i.ique,r•e peLit 

d'oxygène. 

l'oxygène serait nécps ··aire 

op ~ rer tout équipement car 

fonctionner en l'absence 

à la 

1,aissez-moi vous rapJ-·eler une f o: s le plus nu' il y a sur la Lune 

des g1:ms vive.nt dane la paix ~t le (; cmheur.Si quel.ou'un àe nos nations 
esplre atteindre ce C(: .,..ps,elle rioi1 inclur..., dans son projet la paix 
et la fraternité à l'égard de ceux rlont e11e veut visiter le foyer, 

1 1 

FRANCE Georges A D A M S K I parle •••••• 

(Juin 1962) 
N° 6 

Les vieux modèles de pensée, acceptés par les gens, dans le monde 
entier, changent rapidement. Les sous-privil,giés crient pour de­
mander la paix et l'égalité des droits, avec ceux qui ont joui 
des bonnes choses de la vie. 
L'aEe même de la Terre change sa position, et cède aux influences 
qui jouent sur son corps. 
Il n'y a rien d'étonnant, ni de surnaturel dans ces changemen~s; 
c'est une nécessité qui est sentie par la terre et ses habitants, 
au changement de chaque cycle, 
Nous sommes dans l'Age de l'espace, et beaucoup d'opinions égolstes 
de l'homme devront avoir à aller se ranger, comme un membre de la 
famille interplanétaire. 
Les théories seront remplacées par les faits, et notre perception 
s'étendra jusqu'à contenir le plus petit degré des possibilités et 
du but de la vie. 

Ceux qui ont accepté la réalité des visiteurs des autres planètes 
sont des plus désireux de rencontrer ces gens; et ils se demandent 
comment ils pourront distinguer les vrais des imposteurs. Et les 
gens peuvent vraiment s'étbnner, car nos nouveaux amis seront reconnu1 
seulement par ceux qul sont' consciemment alertés par des sentiments 
impersonnels; ils ne seront pas reconnus par leur aspect personnel, 
car ils ressemblent à toute autre personne dans la rue, ma~s ils 
peuvent être reconnus par leurs paroles, qui seront totalement im­
personnelles, et sans jugement d'aucune condition, ou de personne. 
Les apparences!,,, Quel nid de déceptions elles apportent •••• 

Connaîtrons nous les gens de l'espace par les miracles qu'ils 
réalisent? Acclamerons-nous un Messie-Homme, parce qu'il peut passer 
à travers le feu sans souEfrir, ou multiplier une miche de pain, 
de façon à nourrir une multitude? ••• Non. Car il y a beaucoup de 
mag.ic iens qui peuvent, aux yelhx des sens physiques, faire la même 
chose; et le CHRIST ne dit-'ll pas, des derniers jours de sâ dispen­
sation : " -De faux Christs et de faux prophètes se lèveront, et 
montreront àes signes et merveilles pour séduire, si c'est possible, 
même les élus .•. " 
Aussi, nous ne pouvons juger de la valeur réelle d'un honune par son 
habileté à lire dans notre esprit, ou à . exécuter des travaux de 
magie. 

Les gens de l'espace ne parleront de rien, - mais la vie pratique, 
unevie qui est établie sur t erre pour la terre, - qui est une par­
tie intégrale de l'univers-, une vie qui est vivable ici, et main­
tenant; car si là doit être le ciel, il doit être établi sur la 
terre, 
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Aucun visiteur des autres planètes n'a jamais donné aucun ensei­
gnement qu'il fut impossible de réaliser dans notre monde; ils ont 
travaillé selon la loi du Cosmos, qui est elle-même praticable. 

Comme tous les autres guides qui sont venus avant eux, ils n'en­
seignent rien de mystérieux, ni de fanatique; pas plus qu'ils ne 
donnent dans l'émotionnel. Ils parleront de l'unité de toute vie, 
par le souffle du Père Cosmique, s'exprimant par les formes faites 
de la Substance de la Planète Mère. 

- Extrait de 
"COSMIC PHILOSOPHY" de M. ADAMSKI 
(Pages 85 et 86 de l'original, et 

Georges ADAMSKI. 

pages 101, 102 et 103 de la traduction française, 
privée et réservée). 

- FRANCE (du correspondant) 
- Reproduction et traduction réservées. 
- Extrait de COSMIC-SCIENCE (C.A. HONEY, 1231, E, BELMONT AVENUE 

ANAHl!:IM Californie - vol. 1 n° 6 - JUIN 1962). 

JP R TC M JEl 1C § 'Jl'O IRJE 
Des Vaisseaux CéleHtes dans l 'Antiquité Andrew Tolliae. 

l.e poème épique indien Ramayana ct.'>crit le chnr céleste de Rama ou 
'vimann' comroe étant un véhicule aérien contrôlé. Il fait aussi 
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état c:i'ull combat ayant mie aux prises le bon roi Rama et le prince 
du mal Ravan, le ravisseur de sa femme :Ji ta. Le vimana. était à même 
de franchir de 1'rarnles diHtances. Hac-. a aurait battu un record en ee 
déplaçant de Ceylan au mont K1ülas darn; le Tibet. En 1956, l'auteur 
a suivi la route aérienne de Rarnp. qt;i r:\enait ù l'llimalaya et a dé­
couvert nu cours de son vo ;rap,e H. travers l'Inde de nombreux rapporte 
faisant mention de vaisseaux célestes. 

Le livre du ~:ahabarata raconte r,.ue les ennemis de }'.1'1\3hna alll!rent 
chercher secoure auprès des démons qui construisirent un chariot 
volant flnnqué d'acier et muni d'ailerons. Le véhicule fut amené par 
la voie des airs jusqu'à. Divarakha, reT•ère des partisane de Krishna. 
Parvenus au-dessus de la ville, ils larguPrent dee mieeilee qui dé­
solèrent la région de leur atterrissage. 

Les Puranas parlent des :::lanakadikas, ainsi que d'êtres qui vinrent 
de l'eApace. Le Jmranagana Sutrahara relate qu'au moyen da vaieaé&UX 
aériens des êtres hu~ains pouvaient s'envoler dans les airs et que 
des "entités céleGtes" pouvaient venir sur Terre. Ce qui signifie de 
façon définitive que nous avons reçu les visites d'êtres venue d'au­
tres planètes. 

Le Surya ~iddhanta, un ancien livre indien d'Rstronomie, se ré­
fpre aux :iidhae qui "r,voluent au-des .. us des nuages, en-deçà de la 
Lune." Or étant donné que cert8i.ins aHtronomes de l'Inde ont conservé 
l'idée exacte de la position de, la Terre dans l'espace, on pourrait 
interprêter ce passage cor1m.e, ét.l.ut le récit des voyages spatiaux dee 
8idhae, les "détenteurs de la Connais .. ance", qu'on appelait aueei 
les "Maitres des Hautes '-lciences". 

Des rapnorts d'aviation se rencontrent également dans de vieux 
textes chinois. I,'Empereur ~lhun (22')8-2208 av. J-C) aurait été 1e 
premier aviateur de Chine. Il aurRit non seulement fait usage d'une 
machine volante, mais aurait accompli le premier saut en parachute 
homologué. Ce fut Liu An qui résolut avec brio la question de la 
gravitation. J,iu An vécut au deuxième siPcle da notre ère. Il éla­
borait un produit chimique de lévitation et s'6levait dans les airs 
lorsqu'il le touchait. <.!uand Liu An précipitait la bouteil.le au coure 
de soi. vol, les chiens et les renarde en lèchaient les reliefs et 
échanpaient aussitôt aux effets de la gravitation. 

Ki-Kung-Shi confectionna un chariot .. volant pendant le règne de 
l'empereur Cheng Tang, au 18ème siècle avant notre Pre. Il savourait 
aussi les vols spatiaux. Lee écrits taoistes relatent q~e Chen-Jen 
dit l'liomrne l'arfait, est né dans les ailes du vent, et qu'i1 s'est 
assis sur les nuages du ciel. Il voyageait d'une planète à l'autre 
et &lisait domicile sur les étoiles. 

Ces mythes et récits sont-ile un écho d'une civilisation dieparue 
qui avait atteint des stades technologiques élevée et qui e'éT~ouit 
enfin dans la catastrophe '! Ou représentent-ile une tradition :taisant 
état de visites spatiales ? 

Auetralian ~lr.ucer News N25 Juillet 61. 

traduit de l'anglais par Landercy Gérard, Nlvellea. 
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1!Yi3î.ERIEUSES PIS"LES D' A: "'E:Ht+ .. ;,~ ;E ;;·,.;r 1·v ·:iF ES à 3. 2fi0 'JI:/ dans la 

Cordillère des ANDES/6 l"orm0E>EJ ·~e bloce r~ruliers <>e 20 tonnes,elles 
mesurent 350m. sur 20C· et I. 0001::1. sur 60. -Un exr.'ert officiel déclare 
qu'il s'agit de véritables terrcdr's d'atterrissaee d'O.V.N.I.S.,(Objets 
Volants Non Identifiés) .... P1-tee JO ..... 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

-A 3.500md'altitude dans la r,ordillàre des ANDES 2 pistes d'Atterrie­

sage pour Soucoupes Volantes.=Est-on sur le point de tout savoir sur 
les soucoupes volantes ?'la- t-on enfin percer l'agaçant et lancinant 

mystère posé par ces objets (non identifiés ))? Sommes-noue à la veille 
d~ pouvoir dire si ces appareils lumineux sont des aP.rolithes ou bien 
sont pilotés et occupés par des ~~res vivants provenant d'une autre 
planète ? 
- Dans deux parties du monde fort éloif..'.nées l'une ile l'autre,deux consta­
tations d'une extr~me iwportance viennent d'~tre errectuées dane ce 
doma::.ne,-La p!!t:!1:ière de ces cone•atatione a r'.t,é f.ci'te clans la cornillère 
des Andes,!:lu-dessus ùe la ville dr> 'T'AJ,CA,située À. 270 km.de Santiop;o du 
0HJJI.-Jans cette rée;ion,de tr!,s nombr•,uses perso·1r.es avaient signalé à 
la police qu'elles avaient rem"1r·qu~-principalemer.t la nuit.- d'étranP'.es 
objets lu.;~i~eux qui traversaient le ciel. 
-Quand or. sait coir.bien cette riuestion des soucoLipes v'olar-tes paseiorine 
le continent a.méricRin,on ne s'·~·o·•nera pas rl'a·prenclre qu'ausr.itOt 
une commission n'enriu@te fut cr~e ~ "AT~A.-Gne pat1~uille de gendarmes 

équipée d'avions tl' observation prit 1:1on vol et rapporta bientlH cette 
information surprenante:il n'y 1:1v1üt rien d'~tonnant à constater une 
épidér.1ie de souclupes volantes di'nB lu région de i'alca,puisque là-haut 
au sommet 11e la. ordillère des Anùes ,il,y avait des piste!3 cl'atterris­
eage pour B 1;poupes.- Et les gendarmes d'apporter l'appui de leurs dires 
les cli~hés photographiques qu'ils avaient p1·is de ces terrains d'at­
terrissage situés à 3.260 mètres <l'altitude.On y voyait deux pistes 
formées de blocs ie pierres volcani'1ues réeuliers ayant !m,c::o de long 
sur 2mèt.res de lurge et pesant approximativement une vingtaine de ton­
nes chacun.-·.ies deux aires distinlltes me~uraient 350 mètres flur 200m. 

et I. OOOlll. sur fiO m. Certes les gendarmes déclaraient n'avoir observé 
aucune trace récente prouvant l'atterrie:ae;e d'appareils connus ou in­
co~nus,m&.is un expert en s1•uc• u.pes et par ailleurs bon grimpeur nécida 
d'en savoir d'avantage et partit sac au dos à l'assaut des 3,2i::0m, de la 
Cordillère,- Il en revint épuisé,maie raùieux,aesurant à qui voulait 
l'en••ndre que les gendarmes avaient bien découvert des pistes d'et-

U5 

terrissage d'OVNI. ce sigle barbare désignant les objets volants non 
identifi~s, nous ~tions rassurés : puisque le mot existe, il en est qui 
l'accordent au pluriel : OVNIS, - la chose ne doit pas être loi. -
C'est alors que de l'autre bout de la terre, parvint l'information non 
moins sensationnelle, d'après laquelle des savants australiens avaient 
capté des signaux estra-terrestres. On était en pleine science-fiction 
non seulement les agissements des occupants des soucoupes étaient observés 
par les terriens et repérés, les terrains de leurs incursions ••• mais 
encore, ils étaient entendus 1 

Envoy• paP C,C, Lef~VPe du "Le PaPiaien Sp•aiaZ-M•tPO 
N° 7450 du 14 août 1968, En pPemi~Pe page. 
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SCJIJENCJE § JP A '1rl.AJL 1E 
De l'rwis de;; ,., .,vants, le.., eu.lottes pluci, _iren de 'Jénus serA.ient 

gén6rntrices de vie . 
rar Hvert ClA.rk 

Washinr,ton. f:l MA.ra. - Le dr. 'tlilJA.rd F, l.ihby, nrix :;ohel de chimie, 
vient de d~clarer que des çalottes glaciaires g6aateA pourrRjent 
bien recouvrir une partie de la , ,1an1'•te v:..nus, de sorte que la vie 
exi»ter1üt tr0s probnblement, Il f1ü ait donc arpel i\ uLe th0orie 
unanime1'lent riC:·lniHB{e iJ :' A."''" ::r.-t1l.·es, cleruis que <le:'. exA.mena ef­
fectués à partir de la Terre et pA.r les sondes spntiA.)es avA.ient 
démontrr. que Vénus était trop cnm1de et tron srche que pm1r p0uvoir 
receler quelque ocf.an ou calotte de "lace. 

J,e, pl unA.rt <les SHVA.nts A Ont d'accord sur ce point : s'il ~' a 
deA calottPs, la vie, rie quelle for~e qu'elle soit, pourrA.it trAs 
bien He 11111.z:ife..,ter uur notre plan·'~e vo:sine. :11mn un rapr·ort d'une 
revne scicr.tifique (::cience l ·~h 1!a~üne) et A.li h>~aard <l'un entretien 
téléphonique, le dr. ~,ibl.Jy a do"peiut nni.., planrte recouverte de nua­
gaB cor,otitu,'.,s de "neige éternelle", situés al:-rlelà de champs de 
glace et de hautes temp6rntures da•.a lu r«eion 1'q11atoriRle. !'aie là 
où les vents chA.uds équatoriRux me1.rtrü,,,ent lca lirniteG de,• calot­
tas, "de petits océans et d eR lacB d 'eau fro.1che" peuven+ B' être 
formés, dixit dr. J,ibhy. 1Ja1·,5 ces "'ones aquatiques, 'quelque forme 
de vie' pourrait eubaiat er ·au sein d 'iroy.ortantes concentrations de 
dioxyde de carbone. 

Le dr. Libby, ex-affilié H. lA. Commia1,ion de l' Jo;1,argie Atomique, 
est profeaHeur de chimie et rlirecteur de l'Institut de r.éophyeique 
et de la Phyai']ue :Plan{: taira ù l' ;;ni Vt'!rsi té <i e Californie, Los Angeles. 
Il affirme que l'histoire du volcanisme des planrtes ~erre et Vénus, 
de même que leur composition chir.!inue sor.t ide,.-.tiquea. Il croit- même 
:i.ue les dt'.!couvertee et'fectu••es par J_n sonàe 'ariner 5, Ayant :frôlé 
Vénus en octobrH dernier, et pn.r J 'engin eovifetique Venera 4, a~1ant 

largi..1é au rnême 1noment U?IP. capsule charf{i!-e d 'in»trumcnta, pei:vent 
@tre interprêtres "conme atteKtant la préaenca de calot1ea p6laires 
géantes, réserveu d'eau expulsées j'L<lie par leo volcans", ain.i;Ji qu'une 
certaine quantit~ de dioxµde de r.arbone estimée par VénP.ra 4. · 

Les deux sondes spatiales ont confirmé l'ancienne croyance suivant la­
quelle las températures vénusiennes - du moine dans la région équato­
riale - sont extrêmement élévPes, comparées à celles de la Terra. 
Néanmoins, il a Pté démontré que leur importance avaient nté exagPrées 
à l'issue des études effeo~1éas à partir da lA Terre. 

La thuorie ùu dr. Libby afîirme en oi.ttre qu'à cause de la lente 
rotation de Vénus, les vente N-~l et E-W s~nt relativement rares. Seuls 
las vente verticRUX s'élevant d"' 1a. surface équatoriale surchauffée 
pr,dominent. - Les savants de l'agence spatiale ont aujourd'hui dé­
claré que ei l'hypothèse du dr. Libby est fondés, le reste de sa théorie 
eet à coup s~r pla.uaible. Les calot1.eB pourraient se former, les la.ce 
pourraient sa constituer au voisinage des couches de glace, et l'eau 
pourrait renfermer des germes éventuels de vie (dixit la science). 
Il.e ajoutent cenendant que le dr. Libby "a. franchi l,'éta.pe plue rapide­
ment que" les experts, qui en sont toujours à e.nlyaer les donn~ee rap­
portées par Mariner 5 et d'autres qui essaient de créer un nouveau 
concept relatif à l'a.tmosph~re vénusienne. Dana quelques semaines, les 
travaux inhérente à ce concept devraient porter leurs fruits en ce qui 
concerne leb manifoata.tions éolienr1ea, ~ntretempe, le dr. Libby semble 

l'i 

être le nremier savant ~publier lk epéculation d'anr~s la.quelle les 
calottes pourraient existf!r an rapr·ort avec les températures équatoria­
les. Un savant a déclnré : "Vénub et sa rœobabilité de vie constituent 
un excellent sujet de conver~ation. J~ ne :ruia pan un bioiogiete, maie 
l'énorme quantité tle ff&Z carbonique me Bugg.'re de la lavure en fermen­
tation." "ile .;ernit-i< pas merveilleux si V?.nuG était un lac de vin?" 
Vénéra 4 renseip,ne une atrnoepl~~re trè-s épnisne et trt'-a riche en gaz 
carbonique. J,e <.lr. J,ibby trouve néanrr.oins "t.rf.s passionnant" la fait 
qua la sonde soviétique clécolivr~t une teneur en oxygène de 1 à 2 tiers 
à celle ,; e notre planète. Il a insi~t6 sur l' id (,e qu'aucune étude de 
laboratoire bUr dee; i'ormes de vie pov;e.nt ex inter dans l'atmosphère 
d'autres plan•' tes n' avo.i t porté Bur l' atmosph1'-re de gaz carbonique, 
Le dr. Libby a ajouté qu'il s•:tait mis ~ la construction d'une "serre' 
dalle laquelle il tenterait de rfnmir le,·; conditions requises par cette 
atmoephr\re, af'in de voir la com;iortel'lent cle la vie <ians es milieu. On 
a longtemps envisagé Vénus eo,,,1ne étnnt la planète se rapprochant le plue 
cle la Terre. Ce n'est cionc qu'avec une rép11gna.nce déguisée que de nom­
breux savants ont écarté leurs affir' .a tions, attestant que 1.a vie pour­
rait y exister comme preuve cia te:·1p( T''•turea élevées, 

J,e dr. J,ibby a enfin déclaré qu'il lWait étudié de trPe pri?>e les 
re.pnorts relatifs au travail ut'IB soviétiques et c;,u'il avait débattu ' 
SBB id Ües RVeC Un grou r:e <:e aavni.1;3 H.m<'•ricains. "Je n'ai ,j >Lm ais ren­
contré de biologi<•te qui ait affirmé qu'il ne r1ouva.i t ne.a y a.voir da 
l.a vie." 

Extrait du "!~ew York Times" 
Témoignage :·ir. llar1·y Hoffmàn Fl.ushing New York WJA 9.3.68. 

traclui t de l' angJ "lis par l.andercy ~Pérard. 

~ . . 
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NOUVELLES BASES DE RECHERCHES POUR LA DETECTION DES O.V.N.I. 

L E S I N F R A S 0 N S, 

Depuis quelques années, différents pays se sont couverts de réseaux de 
détection magnétique, mettant en oeuvre des appareils très simples cons­
truits par les chercheurs U.F.O. - On le sait maintenant, il a été cons­
té lors des apparitions d'OVNI, des perturbations dans le champ magnéti­
ques. A l'occasion de ceux-ci, le champ magnétique terrestre subit l'in­
fluence de courants de particules chargées, émises par le soleil. 
Toutes proportions gardées, nous pouvons donc estimer, que les s.v 
jouent le role de soleil miniature et artificiel, quant à leur action 
sur l'aiguille aimantée. 

LES RECHERCHES DU NAT J;ONAL BUREAU OF STANDARS 

Les techniciens américains du NBS ont découvert, que 
les orages magnétiques engendrés par l e sol eil , n' étaient pas seulement 
des phénomènes éléctriques, mais aussi acoustiques . Ceux-ci impriment en 
effet au milieu atmosphérique des mouvements périodiques: des infrasons 

Chrzanowski, un autre américain qui étudlait le pro­
blème des infrasons, comprit que ces "inconnus", s'ils existaient dans 
la nature devaient pouvoir se propager à des milliers de kilomètres, En 
physique, nous l ' avons appris, la dissipation sonore est fonction de la 
fréquence . Les notes aigües résonnent moins longtemps que les graves, la 
transformation du son en chaleur étant proportionnelle au carré de la 
fréquence. Chrzanowski se dit alors: "S'il y a dans l'atmosphère des 
trains d'ondes d'infrasons, un instrument est tout désigné pour les enre­
gistrer: il s'agit du baromètre:" 

Il dépouilla donc les enregistrements barométriques du 
monde entier, et c onstata, qu'on trouvait sur les graphiques de ces der­
niers, une co rrélation entre les grandes éruptions volcaniques émettant 
des infrasons (cel le de Krakatoa en 1883 par exemple), et les depressions 
enregistrées par l'appareil de Toricelli.- Tout y était inscrit: Vitesse 
de propagation, égale à celle du son, périodicité, amplitude décroissante 
en fonction de la distance etc,etc, .••. 
Une confirmation supplémentaire lui fut donnée, lorsqu'il analysa dans 
les archives de la science, les conséquences de l'explosion de la météo­
rite de Toungouse, tombée en Sibérie le 30 Juin 1908. 

EN CE QUI CONCERNE LES MYSTERIEUX OBJETS CELESTES 

Les Soucoupes Volantes provoquent des perturbations 
magnétiques localisées, ceci est un fait établi; mais de nombreux témoins 
ont également constaté, que lorsque ces engins évoluent à faible altitude, 
ils font naître des dépressions qui aspirent les corps légers, et très 
souvent, les buissons et les jeunes arbres ont à souffrir de ces "vortex". 
Vortex u i rovo uent certaine ment des erturbations enre is trables sur 

PROJET: 

Comme le fit Chrzanowski, il y a une dizaine d'années, 
nous pourrions, nous aussi chercher à établir une corrélation entre le 
survol d'un point particulier par les UFO, et les anomalie s barométriques 
enregistrées au même i ns tant. 

Partant d'anciennes observations positionnées sur une 
ligne orthoténique, nous pourrions alors trouver dans les variations de 
pressions atmosphériques, survenues dans les zones survolées, une clef 
importante du problème des OVNI. 

19 

Nous pourrions alors imaginer des appareils de détec­
tion fonctionnant dans la bande infrasonore, du type de ceux construits 
par Fred,B,Daniels, qui sont d'une sensibilité et d'une sélection extrême, 
Disposés convenablement sur un terrain choisi, ils permettraient de déter­
miner par rapport au sol et sa vitesse de propagation, 

CONCLUSIONS:-

En étudiant des milliers de bandes barométriques 
enregistrées depuis l'apparition des objets insolites dans nos cieux, nous 
pourrions découvrir d'importantes caractéristiques de ces Mystérieux Objets 
Célestes. 
Rappelons nous, que les animaux sont aussi sensibles aux infrasons qu'aux 
ultrasons. La détection animale dépend très certainement des premiers qui 
agissent sur l'oreille interne des bêtes, comme le "coup du téléphone 
en"close-combat", et les font souffrir. 

GUY TARADE 

PRESIDENT DU CEREIC 
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(Libert~ du 6 juillet 1968) 

ARGENTINE : Terre d'élection des soucoupes volantes. 

BUENOS-AIRES ••• Depuis quelques temps, les témoignages sur les apparitions 
de mystérieux objets volants se multiplient en Argentine, ce qui a provoqué 
jeudi, des réactions du commandant en chef de l'armée, l'amiral Benigno 
Varela. Interrogé par les journalistes, l'amiral a dêclaré que la marine 
enregistrait tous les témoignages sérieux. 
Il a cité ainsi l'apparition de cinq lumières dans l'antarctique qui se di­
rigeaient dans la même direction et qui avaient été signalées par l'armée 
argentine et par des bases chilienne~ et anglaises. Ce phénomène n'a pu 
être expliqué, a-t-il déclaré, mais celà ne signifie pas qu'il se soit agit 
de (soucoupes volantes). La semaine dernière, l'armée de l'air a également 
annoncé la création d'une commission spéciale d'enquête, chargée de recueil­
lir les témoignages . 
Au cours de la semaine dernière , près de cent personnes ont confitmé avoir 
aperçu {quelque chose) dans le ciel, notamment à Salta, à 1.000 km au nord 
de Buenos-Aires, à Olavarria, à 250 km au sud et à Rosario, sur le Rio 
Parana, 

Ces témoignages sont largement reproduits par les journaux et les actualités 
télévisées. (Il y a beaucoup de mythomanes ou d'hall uvinés mais il y a aussi 
un certain nombre de personnes irréprochables et équilibrées, ce qui donne à 
penser), a déclaré une personnalité des services de sécurité. (Je pense ce­
pi;!ndant que le retentissement donné à ces histoires par les moyens d' infor.­
mation ont fait augmenter leur nombre dans une grande proportion, créant un 
état de psychose collective) a ajouté le fonctionnaire. 
A Salta, un adolescent avait affirmé avoir aperçu un individù de près de 
deux mètres; vêtu de vêtements qui jetaient une lueur étrange, et qui se 
maintenait en l'air. 
Ce témoignage, accueilli avec scep tic isme par l a police a été confir~é par 
quinze personnes, parmi l esquelles , t rois agent s de polive, quelques minutes 
plu s tard . Une femme de s environs de ~uenos-Aires a également affirmé qu'e lle 
avait été enlevée à bord d ' une soucoupe vo lante , qui l'avait abandonnée 
quelques instants pl us tard , à p l us i eurs kilomètres de c hez elle . 
Rosario , où des ouvr~ers avaient a per çu l a semaine denière, un disque volant, 
neu f nouv eaux témoignages ont été enr egist rés j eudi. 
Un ouvrier a déclaré qu 'i l avait é té ave ug lé , mercred i dern ier, par une 
lumière brillante venan t de l ' espa ce , qu 'i l est r esté aveug l e pendant p l u­
sieurs heures et n' a vai t retrouvé la facu l té de s e mouvoir que trois j ours 
plus tard. 

Reau de M~ G. BOSCH. 

5 juin 196F. 

J1a p :~ u•iart de~-> joL.rr.aux re: r1t.t~ :.t le cn.G 1Je duu.x r.i. 1 otes des AeroJ.inea.s 

ArP,P.ntir ;as a a.r , t a~ c r ç 11 ~~l~ :. / l o rG ,: ~ l~~l: r n~tt~rriA .:1 Ci{;e à l'H.ôror iort 
de Pnnt Arenas. \..!e dernier ent .: itu;":i it lA :>oi :-;. te !:i Ud du continent. 
;;A.:rdi ~juin 6B, l'AVH ll 'f.11-; r :i lot•'• r;n:r leo cor:rn.andar.ts Raul Guardabe.e­
si et ~; lis~H 'i

1

iviroli, 1:ui ef:'uctuFtit sor. ,; ernier voyn.ge de :1uenoe­
Aireo :\ :·ur:t ri..renas, ::~'annrêtait -l atterrir a l'r-t'ro1 cirt de Cha.vunco. 
Il était 21.1

1 
•• , '. G1JdRin :._ 1llse:'3 '.'ivjroli, fl r~ c~ CTe 1 .~ TH".S, n:rarit accor.ipli 

ses 1
1
) ,.(J t, O heures de vol, et rt .V A.. Jl"t. trnval~ .1.é !)()'_;r 1A. r:01 r11 1 'l~nie nenrla.nt 

vingt-ciel~X anr;, reMHrquA. la pr~~ .::o .;~ nce ci 'un objet lu,.,:.irieux de îorme al-
1<,ne,;e se dé,.,lRçant ai:-des .. ' " ' .te l'hnri: ;on . Il fit r>art <i e sa découver­
te à .h,A.rdA.bA.esi et ,1 :inrtou, 'H I em1 •l0.vé de :~i0 ';n.llei:os attach{, ,\ leur 
compngnie, et qui faisait route avec eux dans leur Rnna.reil. G-uarda.-

21 

bas si, fervent fa1.nti'1 1e en '"Hti·'re ' .. 1·'~i qui, ù ce m!'.'ment, effect',1ai t 
la :"l anoeuvre d 'ntterrisse.ee, r>orta rA.pide11ent se,; rei•A.rds ve:rs 1 Ob Jet 
en que Htion et recorn .ut n.u s:~ itôt lA. f;o•1co;1ne vola~te. T~vi:roli, le 
co- n ilute, inactif H. cet instn.i1t, ~.1.t suivre ses c:ovolt•ti.on~ penclll.nt 
deu~ minutes. ::..a 11uit étRit belle, et la vi;3i!:ti 1_it(· eYcellente. '. elon 
'.:..'iviroli, J_'obje1;. était distat.t de 15 krn, bien qu'il r1 1 t~tH~t r:·1s ~ 1 0~­

sibJe de t:rouve:r c;uel41te point de COr:ipa.raisor., I:s S\l~'VDl••ient ;•:rnti­
quement la route de . aeellnn et le:.> lulàei:> se trn~vaier ~ t . tron ~oi~ nour 
litre vues dn.118 la pénombre. i.'ob ;! et L.c0nnu devait nlafonne:r 'J. l h.,~-
2000 mi'>tres un peu plus hau t que 1'A.vi•-·h qui volA.it ,\ " (1 \J m ct'a]1:it11de. 
L'ob,iet :res~e~rblait ,; un di11q11e hl.e1<1l.1-rè. J,n. pa:rtie infr'.'rieure r:ro{, ~ 
minente {:-tait rouge tir:.:tnt sur le . .;:~.une :•01:r diA11Araitre ca.ns la. nuit. 
Il penAa que le <lispositif de p:ro .ulsion clevA.it :i· être log(,, vu Je . 
che.nge•oent ue co l oration localisé <ia''" cet •.e T):i.:rt ie. 1, '\JFO pRraissai t 
contrOlé intelJ_iger"l'lent, car p;-1r iieux îoi::i, il ,,-,odifia SR r oute en 
virant à 90 degr•1s. 'l'ivi:roli a,;oute à BH cr;'rosition : "Aucun corps " 
r.l>lP.t1te ou nh<'\nom.'nP atmosph<'\rique 11'e <> t CRT'ahle de teJ 1 e? mar:ioeuvres. 

t · · ' ·· r 1 •ici •cais il vient t:out Il a toujours fnit (Jl'C'UVe de scen icisroe ~1i., 11 , · 

d'une fois de vi:rer de hord. . 
?lusieure des quA.rnnte-huit pas'3ac;ers l'ont auss: aperçu, de 7ê"'e 

t · habi' tants cie Punta Arenas. Il semblerait Mê r·ie que 1 on ait que cer Rins ~ . . 
nhotog:raphié l 'UPU. J,es ,-.iloteo; afïirment qu'ils emportent ~o':1·' o~i:rs a 
bord des formulai:res qui leur sont déljvrés pl!r un agent am<>:r:cain, ~t 
sur lesquels doivent ar"•a:rRître tous les détails des obse:rvatior.s qu ils 
ont faiteH. 

24 juin 68 

Buenos Aires llerals. 
:,-ouvell.e obsêrvation i. : ~,O. . 

1 

• 

Cordoba. Un motocycliste af~'ir.me avoir vu un ob,;et lumineux, d environ 
48 mf!tre 8 de lollg. se dPpl acer ,;,, nrande vitesse ~u-des•:us cl une rou~e 
déserte à lH fronti..,re des provinces Cordoba et .;an ta Fe._ ~uan RautiBte. 
Casino, chimiste, qi:i se dénlA.•·ait en voitu:re avec sa fa~iLle .ve:rs 
" A' d ~ clara oue l'Ul"U naviguait ùa1k; la mêne direction, alors uuenos- ires, •• ~ - · 1 l' 
qu'il plafonnait à une centaine de mètres du ~al et qu'i7 était e_ ieu 
de brillantes manifestationH lwnineuees. Il aJouta que 1 ob,1et était 
doté de r-lusieurs ouvertures, dont une très grande au milieu du fuselage. 

27 juin 68 

LA NACION 
Uhuro Bolivie, 27 (Reuter) 

: 1 · ents recue;ll<e par la police, des soucoupes vo-D 'apr.,s es renseignem • • . , , 
lantes ont été aperçues trois foie de t11d te prè,; du village d El Choro, 
dans la province d'ühuro, à 25 km au sud de celle-ci. Les p1:1énomênes 

· · nt tard dans la nuit du 29.5, du 16 et du 19 juin, et comme se proausire . 
1, G Rocha comrnitisaire provincial de 1°olice, accompagné du maJOr ·.r. errran , , 

1 
d 

Nicifero l.eon, le rapporta plus tard, ils distingu.• :rent à eur gran 
étonn er:ient un objet ephPrique d'un bleu {itincelant r.urvole..nt la région 

pour finA.lement y atterrir. Pendant son ~as~a~e, i~ déga~e~ une forte 
odeur délt'!têre. "Les environs furent cA.rbonises, a,1outa-t-il. Avant la 
présente observation, leB autorités localen de CabreriR, prf!s d'El Choro 
publièr.,nt une autre int'ormation confirmée, d 'apr<"B laquelle un ~il­
lageois nommé Romula VelA.sco, 25 ans, avait aperçu nend~nt lR nuit du 
19 juin l'atterrissage d'un objet luriineux, duquel serait deRcendu une 
entité étrange "g~ande et f>lancée". 1,orsque l'P.tranger voulut l'approcher 
Velasco perdit connaissance. 



24 juin 68 

Extraite de LA NACION du 26 Juin et de I,A RA;;QJ{ nu 2 juin. 

Santa 1''e - Le 24 juin, dA.ns la petite ville de :.aeuna I'aiva, située à 
40 km de ~lanta 1''e, un étudiant de 16 ans, BeRtriz Fc'r•·ande?., habi+ant 
au 100 rue Sarmiento, fut tP.rnoin d'un phé nomi'!ne 1.lFO. Ce soir-là, ,:,. 
7.30 une jeune fille accomr·Renée d'un arii, l•adia l'areded, l\.gé rie 19 ans, 
allèrent chercher une certair,e ·.~re.ciela lJuarte, rcnbitante ctu district 
de Villa Rosario. ~nndis qu'ils a•tendaient ,:,. l'extérieur de son domi­
cile, elle perçut un hruit étrA.nge. J'uie portant ses re1<A.rds vers l'Est 
elle observa à 45~ sur l' r.orizon un ob.iet qui se d.~plaçait lentement 
du nord en direction onpO>H°'e. Il était de ïorme triangulaire, mais sa 
base était plate. lle B!i partie inî(;rieure fmanait une clarté semblable 
à cellP. nu gaz de merrure, tandis que lA. part-.ie s11nérieure t-nurnait 
sana cesse, étalant une variété de lumières. L'observation se poursuivit 
durant une minute, lorsque l'objet gagna de la vitesse et disrarut. 
Beatriz Fernandez est une fille tranquille ~A.is tr~s dynamique. Elle ne 
croit pas vraiment en l'exister1ce d'entit~s extraterrestres, mais a dé­
clarM que le spectA.cle auquel elle a assisté ce soir relevait en tout 
cas de l'insolite, en ce qui la concernait. LR jeune fille est seule à 
avoir vu le phénomène. La m?>re de son ami, ;.;rs. Duarte, entendit seule­
ment le bourdonnement, mais arriva trop tard pour apercevoir le musté­
rieux objet. 

LA NACION, 29 juin 68 
Rosario. 
Un nouvel U1''0 ou peut-être le mê:•,e """ celui qui avait {>t?> observé 24 
heures auparavant, fit son H.pparition. •.ier rr.atin. Son passage a été 
enregistré sur bande magnétique par l'éciuipe de la station de diffusion 
LT3 Radio Cerealist sise à RoHario. JBcinto :,edesf'la, âgé cle 51 ans, 
aortai t du bureau un peu av A nt 'J heures rlu rr.nt in, lorsqu'une forte 
clarté l'entoura. Ferché sur une tnur de 6H m~tres, il leva les yeux 
pour distinguer un objet inconnu s<0 déplacer lentement. Celui-ci était 
circulaire, O.'environ 2G mf>treB de large. Il ne put déterminer ses ca­
ractéristiques avec certitude~ à cause d'une forte brume. Cependant, il 
émettait une lumif>re tras brillante tirant sur le rnuge. Vivement im­
preeeionné, il appela un de BeB comparses, Jose Botti, 4) ans, qui 
aperçut également l'~trange chose et la suivit durant quelques minutes. 
L'objet oscilla un moment et diHnBrut vers la riviare. 

Tnus deux affirmarent que l'ol.Jjet émettait un bou:r-donnement, et que 
bien que jusque là ils avaient été sceptiques quant à la réalité de ces 
phénomènes, ils n'avaient dorénavant nlua aucun doute Bur la question. 
Basilio 1'igonof, un contre"raître lie l'établissement, fournit un autre 
détail int.'>resss.nt, suivant lequel 1e jour précédent, et au moment du 
premier passage UFO, les fusibles de l'équipement automatique sautèrent, 
attestant ainsi une surcharge tensionnelle, qui entra!na une panne tem­
poraire dans la diff11sion. N0anmoins, le fait que le lendemain l'UFO 
était réapparu avant le début des érnisHions; rend difficile à prouver 
que la panne d'électricité était recl evA.ble à la présence d'un Ur'O. 

LA NACION. 12 juillet 68 
Hier, à 5.30 du rr,atin, le radio l'acheco recevait un message <le Mr. ,Targe 
Boveda, capitaine du vaisseau arp,er.tin "Rio Grande", de lA. Compagnie de 
Navigation 1..:1 Plata :i.A .. ],e texte étftit le suivant : 

- "A 'i.5. ,;::':',naviguant en-der.ors de la zone de l~ecochea, (latitude 
38Qj6'4" et longitude west 513241 'j") nous aperçO.mes un UPO, azimuth 
1749, à une nauteur comprise entre j et 5ç, qui émit des {,clairs pendant 
une minute. :;a forme faisait penser à \Ul cône dont le sommet se trouvait 
au-dessus et dont let< couleurs oscillaient de l'orange au vioJet. 

L'Ul"O s'11vança du navire jusqu'à une distance d'environ <000 mi'tree. 
Il s'éleva ensuite pour s'évanouir dans l'espace. Etaient pr6sente le 
soussiené, le chef du département des radio-communications et le timon­
nier de service." 
Pacheco expédia le texte au Garde Côte. 

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooonooooooooooooooooooooooooooooo 

LA NACION 13.7.68 

Necochea. 
Concernant notre rapport d'\IFO observé par le capitaine Jorge 13oveda 
du "Rio Grande" et son équipage, d'Rutres témoins confirment le pas­
sage. Mr. F'rancieco l'azdera, '.·'.iss ;nanca Zubillaga, Miss Diana Etchverry 
et sa soeur Aurora, déclarent avoir vu l'objet mystérieux à la même 
heure, 1 .5 du matin, alnrs qu'ils se prnmenaient le long de la mer. 
Leur déposition coincide dans tous ses détails avec celle du capitaine 
Boveda. 

LA RAWN 14.7,68 
Valparaiso- Chili (EJ<'E) 
L 1 astronome bien connu tlr. Carlos :'.unoz 1''errada, directeur cle l' Observa­
toire privé de Villa Aleriana, déclare, au cours d'une interview, que les 
soucoupes volantes sont inoffe1IBivee. Interrogé sur l'éventualité d'un 
témoignage, il répondit pa~ i•a:Cfirmative. "C'est le 11.9.65, à. 20 h 30 
qu'apparut dans le ciel une étrange lumière dansante. Il ne s'agissait 
pas d'une étoile ni d'un planP.toïde ni d'un objet connu. Elle se d~­
plaça du sud vers le nord. l'lus tard, entre :·.:ars et Vénus apparurent 
deux disques qui devaient être transparents, car la luriinescence des 
étoiles se voyait au-travers d'eux. J,e centre de ces disques était d'un 
bleu rougeâtre avec une teinte oran1•ée. De noMbreuses gens les virent 
également. Lorsque les disques arri vi'rent au z<~ni th, l'un d'eux dispa­
rut, tandis que l'autre descendait un peu _polir e' éteindre à son tour. 
Ces manoeuvres s'effectuèrent en silence et sans traces. ~uelques tempe 
plue tard, nous en revîmes un . Il resta stati0nnaire à une certaine 
altitude, pendant cinq minutes. Des photos furent prises, maïs rien 
n'apparut sur les négatifs." :·~r. i'-'unoz l"errada en conclut que "les SV 
sont inoffensives, mais ne doivent être touchées, car elles peuvent 
Atre nanties d'une étrange puissance." 

LA NACION 19.7.68 
Mendoza. Des UFüs ont été suivis à partir de la tour de contrôle de 
l'aéroport d •El l'luerillo. D'après la description esquiss,;e par le 
veilleur de service, ces ob,iets se trouvaient à env:\.ron 302 sur l'ho­
rizon sud-est. Des structures supHrieures émanaient des reflets lumi­
neux verd~tres, tandis que la partie inférieure émettait une clarté 
rougeâtre. Leur éloignement pa:r rapport au point d'observation exc1ut 
toute estimation relative à la taille de ces objets. Un pilote dee 
Aérolineas Argentinas, à bord d'une CRravelle HGZ, informa la tour de 
contrôle, au cours du vol 216 de '. endoza à dantiago de Chili qu'alors 
qu'il plafonnait à 11 .000 pieds, il distingua à l'ouest une très forte 
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clarté. qu'il ne put identifier. Il n'exclut pas la poseibilit' d'une 
6toile, bien qu'il fut eurprie de eon extra.ordinaire lwnineecenoe. 
Entretemps, un jeune photographe amateur de Mendoza, Osoar Eduardo 
Heinze, 25 ana, était en train de. prendre des clichas de la. Lune, 
lorequ' il photographia un Ul<'O. Dans sa déclaration, il eet stipulé 
qu'il avait tout d'abord discerné une sphère lumineuse, suivie aueeitôt 
de plusieurs corps plus petits qui ressemblaient vaguement à des cônes. 
I,a photo fut prise il. l'aide d'un PE'.i.'RI 7-S. Elle fut plus tard mise à 
la. disposition des autorités aéronavales. 

envoy' par Miss Edith GRINAT 

~go~~~5~55oggo~~goggog~~gg• 
Lorequ' ils découvrirent le trou fantl'IT'1e ctano la glace, les villageois 
furent su.isis d 'ahuria'3ement. Ile se rendirent ,;_ la police qui, à eon 
tour, avertit les autorités militaires. Ainsi une éqi:ipe d'experte 
arriva sur les lieux. C'est en effet dans la glace ~paisse d'un m~tre 
recouvrant un lac de SuAde Centrale qu'un trou de 18 sur 27 m?trcs 
s'est formé. Impact d'avion ? En aucun cas, assure le colonel Curt 
Hermansson, président de,; enquêtes ù'hier. Il s'exnlique comme suit 
"Aucune trace n'ap11araît aux alentours de la brêche, sinon quelque• 
blocs de glace rejetés au cours du f o rage. Ce qui présupposerait lee 
eff ets d'une force immense," Une météorite peut-être ? Mais non, le 
trou est trop important, disent lee exnerta. 

Les villageois cantonnés pr~a du J,ac Up pramen ne leur sont d 'aucune 
aide ùans laure démarches. Ils n'ont rien vu, rien entendu, rien senti. 
~nfin un homme-grenouille s'eHt aventuré sous la brêche pour ne touver 
que de l'eau glacée. 

Extrait du "Daily Mirror" Londres Vendredi 5.4.6H 

VOLKSG,\ZET - 7.9 . 68 

DES ENGINS VOLANTS INCONNUS SURVOLENT L'ESPAGNE 

De• chasseurs à réacLion essaient en vain de !es approcher 

La force aérienne Espagnole signale que jeudi au NORD-EST de MÂDRID 
un de ses avions a pris en chasse un objet volant non identifi' 
(UFO • Unidentified Flying Object, en langage international). 

Quelques heures plus tard, en plein Madrid, des milliers de gens 
ont aperçu un mystérieux objet triangulaire. 

La force aérienne déclare qu'un pilote de jet F.104 a gràmpé à plu• 
de 30.000 pieds pour approcher l'objet. A ce moment-là l'objet é­
tait encere loin au-dessus de lui et le pilote a été obligé d'a­
bandonner la chasse, faute de carburant. 

L'UJ'O a été capté pour la première fois sur les écrans-radars à 
Bar Ona au Nord-Es.t de Madrid et le pilote a ét' envoyé en recon­
naiaaance. Le pilote d'un autre avion de la force aérienne, qui vo-

lait à J6,000 pieds, signalait également avoir vu 1 1 UFO, La chose 
était de forme pyramidale et avait trois bulles lumineuses à sa ba-
se, 

Plus tard dans la journée l'objet apparut à nouveau sur le radar 
de la force aérienne. D'après les estimations de celle-ci, il se 
déplaçait lentement à une altitude de 90.000 pieds. 

Jeudi soir, un objet lumineux brilla pendant plus d'une heure dans 
le ciel de Madrid, Des milliers de gens descendirent dans la rue 
pour i_, vo:i.r, ce qui provoqua des embouteillages. 

L'apparition a été photographiée au moyen d'un télescope. On voit 
sur la photo un objet triangulaire qui est manifestement aolide sur 
un c6té et tr~nsparent en quelques endroits. 

Un journaliste qui a regardé la chose à travers le puissant t'les­
cope de l'observatoire astronomique de Madrid, dit qu'elle émettait 
une lumière aveuglante, 

On n'a pas de déclaration scientifique définitive sur l'apparition, 
La force aérienne a tendance à la prendre pour un ballon météorolo­
gique. Mais le service météorologique de Madrid déclare ne manquer 
aucun ballon, C'était probablement un élément de satellite artifi­
ciel, déclarait-on dans ces milieux. 

Depuis des semaines déjà nous arrivent de diverses régions d'Eapa­
gne des communiqués- UFO. 

------L---------
LE PARISIEN Spéaial-Métro - Je udi 8/8/1968 

NOIRMOUTIER = ON A VU DES SOUCOUPES VOLANTES! 

- NIORT - L'1le de Noirmoutier n'attire pas que les touristes. Cet êtê 
elle serait frêquentée également par des Martiens, en dépit des dénêgations 
des techniciens les plus avertis, 
un jeune parisien de 22 ans, Yves HAMELIN, qui campe dans 1'1le, et deux 
jeunes filles, Mesdemoiselles Michèle BOUYER (18 ans) de Nantes, et Syl­
viane BONHOMME (18 ans) de Boulogne, elles aussi e, vacances, affirment 
avoir vu dans les marais, entre Noirmoutier et l'Epine, un engïn de forme 
ovale qui s'est envolé à cent mètres devant eux. 
Les deux jeunes filles rentraient à pied vers 1 H. 30 du matin lorsqu'elles 
apercurent une lumière blanche. Inquiètes et craignant une mauvaise ren­
contre elles s'arrêtèrent et entendirent alors un bruit très atténuê de 
moteur' avant de voir nettement l'engin en forme d'oeuf aplati actionner 
deux feux oranges et un rouge et s'éloigner très rapidement dans le ciel. 
Le tout n'a pas duré plus de cinq minutes ••• Quelques jours plus tOt, 
M. Yves Hamelin avait assisté à un spectacle identique, êgalement dans 
les marais. 

- UN ENGIN AUX FORMES BIZARRES, ressemblant à un parapluie et tratnant 
derrière lui un sillon lumineux vert, a été aperçu hier dans la nuit 
durant trente secondes, par la population de BISKRA (Sud-Algêrien). 
Evoluant à hauteur des nuages, le mystérieux engin qui a provoqliê une 
vive émotion au sein de la population, a disparu très rapidement aprês 
avoir émis un éblouissant éclair lumineux. 

Communiqué par C.C. LEFEVRE, Parie - Aoat 1968, 
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BIHAIN, te 6 aoQt 1968, 
1 

Le dima nolte 28 et le mardi )o ,je pense avoi:r vu quelques "soucoupes volantes", 

J e euia en vaoanoe a 4-ns un petit village ardenn&ie1 dim&nohe,je revenais de l a 

toire et au aoment où j'ai voulu entrer,j'ai remarqué quelques groseee étoiles 

au •énith,et,eseayant de les paoer dans une oonstellation,j'ai remarqué que l'une 

d' entre elles ee déplacait vers le eud,euivant une trajectoire irréguliàre. 

lla milre eet sortie quajnd je l'ai appellée et noue avons pu voirque l'objet s 'est 

arrlté pendant 10 eeoondes (évalué à 2 ou ) sec. prèe) puis est repartit en zig-

1ag11,s'est de nouveau arrlté (15 lflllo.) et ensuite il s'est enfonoé,toujours en 

1ig-sag11 et vers le sud.L'observation a duré ~ peu près 4 minutee. 

Le tempe était exellent1pas de nuages,pas de vent,visibilité impeocable. 

Nous sOllllea rentrées aprP.s l'observation. 

Le lendemain,je suie sortie pendant une demie heure,maie je n'ai rien pu obeever 

d'autre qu'une étoile filante et,bien edr,quelques avions. 

A propos d'avions,je crois qu'il est bon de eingnaler que nous nous trouvons 

juete à la limite oue et de l'airvay appellé R7 dont l'axe est Olne (pràs de Liàge) 

Clervaux,Luxembourg 1 dont l'altitude minimum est 4.500 piede et maximum 19.~00 pie• 
La nuit ,les seule avions qui l'empruntent ont un cap vraie de )45• ou 165•1oe 

sont des avions militaires de transport 1et,parfo1e,dee avions de ligne. 

Je parviens en toue oae à les repérer par leur BRUIT,quelque soit leur altitude, 

et par leure feux de positione,quand il ne sont pas trop haut. 

Lors des obeervatione 1il n'y avait bien edr auoun bruit,eauf,une fois,celui d'un 

avion que j'ai eu repérer viauellement. 

Le •ardi )0,le temps étant de nouveau très olair,je me suis inst allée eur la 

balançoire derrière la maison , vers 9h l/~.Le soleil était déjà couché et la 

lune se oouchait1j'ai vu pendant ce tempe quelques étoiles filantes et troi 1 avion• 

J. 10 h 8 min. je voie un point de la grose1eur apparente de"Alpheooa" (diadème) 

mata de ooulaur orange se déplacer rapidement et en zig-zags trèe prononcé ayant 

ooaae direction générale ouest vers est. 

Tempe d'observation1? à 3 min. Il a disparu,devenant trop petit avec l'éloi-

gnement ,à 25• (estimé) sur l'horizon, 

J. 10 h 17,un très gros point blano,plue gros que toutes les étoilee,mais 

toujours de mAme aspeot,ae déplace à partir de la grande Ourse (~ord) par 

aaooades vers le sud.Son mouvement en zig-zags était un peu moine prononcé que 

le préo,dent,maie il progreeeait par bonde,en s'arr8tant toue lea deux ou troia 

bonda pendant 10 à 15 seo1un peu oomme celui de la veille,maie avec dee arrête 

Plus fréquents 

2'7 

plus fréquents. Il a été visible jusqu'\ l'horizon.~on ~ouvement paraissait se 

régulariser avec la ditance.J'ai pu l'observer pendant 10 min. pendant leequelles 

j'ai da llieurs étP. mettre des souliers (il fesait froid) et de quoi éorire,en 

le perdant de vue le moin? possible.En reeortant,j'ai v>J qu'elle n'avais pas encore 

terminé sa course et,en même temns,j'en ai apperçu une autre,de même asnect 

que celle de 10 h 8 et se déplacant également d'ouest an eet,maia plue rapidement1 

en )0 sec. ,il avait atteint las environ~ de la voie laot~e,en couvrant 300 du 

ciel en )o sec.Peu après,vere 10 h ~~ 1la prP.cédente a atteint l'horizon. 

A 10 h 28 ,un autre point ,de gatégo1·ie "sud-nord" ,ayant comme lés autres l'as­

peot d'une grosse étoile blanohe,qui Progasee égale• ent par bonds,msia sans temps 

d'arrlt,oouvre un tiers du ciel en moine de 70 eeo.(toujours à 5 sec. près) 

A 10 h 45,un autre point de la catégorie du précédent suit le même chemin 

maie beauooup plue lentement et avec des arrlte 

i 10 h. 17 oouvre un angle de 1208 en 70 sec. 

plus réguliers que celle de 

Vere 11 h,ne vo7ant plus rien,je suie rentrée,en • e promettant de eortir l 

la prochaine nuit claire ,11aie le temps n'a plue permit de TiaibilHé suffisante 

pour apperçevoir les étoiles. ~' 

• 
(1) mais le temps, •••• : note du 23 octobre~ 

~ . ' 

envoy4 paP Melle BePnadette Bihin 
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-Notre ami Ufologue ,M.MARBACH;a signalé ce fait intéree·sant, 
"Il.7 a u:i:i Hiéroglyphe alchimique sur la porte droite de l'église de 
Notre-Dame de Parie, et certainement inconnu de beaucoup"··· Ayant 
aiguisé la curiosité, en effet ,se trouve dans le médaillons sculptés, 
un étr1rnge "Horn:~e-Oieeau" ,dont la t~te comporte un bec recourbé, ( ( il 
ressemble étrangement au dieu solaire de l'ancienne EGYPTE,"HORUS",qui 
est toujours représenté avec un corps u' ho111J e à t~te de faucon " 

de 0,C.Lefèvre, 

Alerte! les « Ummosiens > arrivent ... 
M.aOP!D, t8 sa11lumbra. - «Il c.alAt~ . ru Y.:11 1m1n 1:1 uu,. ralnn lc d'Atr• 
r.:r. ,na,..t1•rr1°Mtr,.1 • · ('rtwi 11\1r11-,enant r rfvl> l •l;l<m 11. tÎ l~ fA l l~ • ''l)C' le plua 
~-rand i;.forlru1 1)nr Il!: rEvht·ud 111-re •~nrlq u~ l..optft C.urre,rtJ, .SI " " •• 
" ' " " ll r 1-. 11urul1taf'I dn .)l fth•n a Df'I rrn r ,i vr#la de ~ville. 1AI a1 rt'l~ 
atrlrrnt1 - rt1mnit .. 1 1rh·ntlflqurtt Nl mah-.., prft..cnd ~ ""U - qu.c oot 

:~:.'u~":;~~h!~nr~:,:• "J: ~" ';.':;~,.,' · :!~11 ::U ~~.~c1~4:"~~·~·. " .. ~u~::~~= 
cty-ptt nord,q ul'• ~• q u' llfl 11e propO !lit'nl d'ftudfe.r J\otrl1 ch •Ulutloo à 
th» 11111 JU11rtftqu1W1, 1'1u,1.Juun ..,hm l'ecrl/o8lutlc1ut•1 U11 •1•ul•nt ... ,. ... 

=o~ ,t;:~~1,.0 d':•::::..~;!!.~: = ~1u~:::1~~!"°ènd~~~~:'J:;!f. 
Cldt. M•I• U n'a '''\al p r6c:ht!i 06 ~•n.c: l4!1m~nl ..• 

Un11no flUhtpllC'.' ' *IOO 11ll1Uon• d'h•bl t.autfl, n pou.tiiUlYI li l'Jr-• Our. 
rt1rn, 1111 t"Omnnml()taMl ~ulra eux pu ~l~JNlll.bfo nt vht1nt • Pit"" rtt~ 
dan1 le• mtme. oo.udlU(H' • qu nou111. l.cl!ll eonU.('tJI t' ntr" Turrle.n1 M 
1U1lr-•1'rrrlnru1, a conclu le pri'ifrf"', nr su:m·~· nt que renforc(llr la fr•te .... 
ulrA u11.h1:1nd.lo. 

Paris-Jour--18/9/68--M, Henri Lemaitre 
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